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PALEOCENE ET EOCENE INFERIEUR DE LA REGION DE MONS ET DU 

NORD DE LA FRANCE : ARGUMENTS ACTUELS DE CORRELATION 

par Francis ROBASZYNSKI(*) 

RESUME. - En tenant compte des données bibliographiques récentes, il est proposé 
un tableau de corrélation entre diverses formations du Paléocène et de !'Eocène 
inférieur du Bassin de Mons et de ses alentours et la partie de la France située 
au Nord de l'Axe de l'Artois. 

SUMMARY. - According to recent literature, it is proposed a table of correlation 
between various ~~mations of Paleocene and lower Eocene for the Mons basin and 
Northern part of France. 

INTRODUCTION. 

Dans ~e Paléôcène et l'Eocène inférieur de la Belgique et du 
Nord de la France, les formations sédimentaires présentent un certain 
nombre de caractéristiques qui rendent leur corrélation peu aisée. 

Tout d'abord, l'allure subhorizontale des couches, le relief 
peu marqué, le tapis végétal important sur un rècouvrement quaternai­
re parfois épais ne donne~t pas des affleurements naturels démonstra­
tifs. Ce n'est qu'à la faveur de carrières, puits et tranchées plus 
ou moins fugaces que l'Q1'i a accès à des sections partielles de l'une 
ou l'autre formation. Les coupes continues à l'air libre sont parti­
culièrement rares et la littérature en rend bien compte quand on voit 
les auteurs décrire un nouveau point où ne sont mis au jour que quel­
ques mètres de couches. Toutefois, lorsqu'ils sont carottés et bien 
analysés, les sondages permettent de mieux préciser la stratigraphie 
d'ensemble. 

D'un autre point de vue, la lithologie n'offre pas non plus. 
de repères bien significatifs. Entre les calcarénites, les sables 
plus ou moins glauconieux et les argiles, il existe de nombreux in­
termédiaires et nuances différemment interprétés par les auteurs. 
Les faciès sont souvent peu profonds ou littoraux et les variations 
latérales fréquentes ne manquent pas de jeter le trouble dans les 
corrélations à base lithostratigraphique. 

Quant au contenu fossilifère, il est lié aux conditions peu 
profondes des dépôts : c'est dire que les groupes benthiques sont 
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prédominants. Bien que les Gastéropodes et les Lamellibranches 
soient parfois abondants à certains niveaux, leur morphologie est 
trop "plastique" pour constituer des repères inébranlables en vue 
de corrélations à moyenne ou à grande distance. 

A ce sujet, si l'on veut prendre dun exemple, celui du Lan­
dénien est instructif. Depuis LERICHE, on utilise trois "zones" 
mises en évidence dans le Landénien gallo-belge, à savoir : Zone 1 
à Cyprina morrisi, Zone II à Pholadomya obliterata et zonde III à Cypri­
na seutellaria. Or, d'une part, la distinction entre les différentes 
espèces de Cyprines n'est pas facile et d'autre part CURRY (1967) 
a pu recueillir en Angleterre les trois "marqueurs de zones" dans 
un même niveau ... 

Il reste néanmoins que, faute de mieux, dans nos régions, le 
géologue de terrain et le cartographe continuent à se servir de ces 
divisions qui ne sont peut-être pas les plus significatives au plan 
de la bio-chronostratigraphie. 

Un espoir réside pourtant dans l'étude des microfossiles. 
Les plus grands, comme les Nummulites, sont connus depuis longtemps. 
Par contre, les formes plus petites comme les plus ténues n'ont pas 
encore fait l'objet de travaux systématiques dans le "Bassin Belge". 
Il semble maintenant évident que l'on puisse obtenir par leur étude 
les meilleures possibilités de corrélation. 

Dans le Paléocène et l'Eocène inférieur, parmi des Foramini­
fères, les formes planctoniques, bien que beaucoup plus rares que 
les benthiques ont déjà été citées dans plusieurs faciès du Dano­
Montien (MEIJER, 1967; EL NAGGAR, 1969; MOORKENS, 1972), et du Lan­
dénien-Yprésien (LE CALVEZ et FEUGUEUR, 1956; KAASSCHIETER, 1961; 
MOORKENS, 1969 ... ). Il serait intéressant d'envisager l'analyse mé­
thodique de leur répartition verticale dans des localités bien choi­
sies. 

Les travaux sur les microflores sont très prometteurs et il 
n'est pas impossible que les Dinoflagellés et Acritarches ainsi que 
les Spores et Pollens détiennent de solides clés stratigraphiques 
dans les faciès considérés (DE CONINCK, GRUAS-CAVAGNETTO), tout com­
me peut-être le Nannoplancton calcaire. 

Ainsi, comme l'indique ce bref exposé, on devient de plus en 
plus persuadé que les arguments micropaléontologiques tiendront une 
place prépondérante dans l'étàblissement de corrélations valables 
aussi bien dans les limites du Bassin qu'en dehors. 

LE TABLEAU DE CORRELATION 

C'est pourquoi nous nous sommes proposé de réaliser un ta­
bleau qui est une tentative de correlation entre des niveaux géogra­
phiquement très proches les uns des autres dans la partie méridiona­
le du "Bassin belge" (Bassin de Mons et ses alentours, Nord de la 
France au Nord de l'Axe de l'Artois). 

Pour mémoire, nous avons également indiqué aux extrémités du 
tableau des parallélismes possibles avec des séries connues dans le 
Bassin de Paris (au Sud de l'Axe de l'Artois) et dans la partie o­
rientale de la Belgique. 

Ce n'est évidemment pas la première fois que l'on envisage 
de synchroniser des formations de la partie inférieure du Paléogène 
entre la France et la Belgique. Les Colloques sur le Paléogène 
(Bordeaux, 1962), !'Eocène (Paris,1968), l'Ilerdien (Paris, 1974) et 
les travaux de LERICHE, GULINCK, FEUGUEUR, BERGGREN, MOORKENS, PLA­
ZIAT, Ch. POMEROL ..... pour ne citer que quelques-uns des plus ré­
cents ou des plus marquants sont là pour en témoigner. 

Cette fois, à partir dé données bibliographiques, nous avons 
essayé d'ajouter quelques arguments micropaléontologiques pour cha­
cun des niveaux. Mais comme les travaux publiés dans ce domaine ne 
concernent souvent que des coupes partielÎes, il n'a pas été possi­
ble de construire une échelle de répartitions verticales pour l'en-
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semble des microfossiles marqueurs depuis le Paléocène inférieur 
jusqu'à la base du Lutétien. 

Quand l'information deviendra plus fournie au niveau des 
Foraminifères planctoniques, Dinoflagellés, Spores, Pollens et Coc­
colithes, la réalisation d'une telle charte à plusieurs entrées de­
vrait permettre de poser plus sûrement les corrélations tentées ici. 

En bref, ce tableau doit surtout être regardé comme un docu­
ment de travail, soulignant à la fois les manques et les incertitu­
des et mettant plus nettement au jour quelques uns des problèmes qui 
se posent encore (même dans les corrélations à courte distance) et 
qui devraient être résolus dans un futur proche. Nous voudrions es­
pérer que ce soit aussi une sorte de point de départ pour envisager 
des études concertées sur des ensembles sédimentaires plutôt que sur 
des affleurement ponctuels. 

REMARQUES POUR LA LECTURE DU TABLEAU 

1. Les numéros indiqués renvoient à la bibliographie. 

2. Le relevé bibliographique n'est évidemment pas exhaustif. Nous 
avons choisi un certain nombre de titres récents où apparaissent 
des aspects synthétiques ainsi que des titres informant sur le 
contenu paléontologique de certains niveaux précis. De nombreu­
ses références utilisées sont postérieures à 1960. 

3. Les traits horizontaux épais indiquent les principaux niveaux 
transgressifs du Nord vers le Sud. 

4. Les colonnes "macrofossiles" et "microfossiles" ne s.o_nt relatives 
qu'aux trouvailles faites dans le Nord de la Francè :et le Bassin 
de Mons et ses alentours. 

S. La zonation avec les Foraminifères planctoniques, indiquée dans 
une colonne de la partie gauche, est dérivée de publications ré­
centes ne concernant généralement pas le "Bassin belge" et ne 
sert ici que comme repère. Quelques termes en ont été reconnus 
dans les Calcarénites du Paléocène inférieur du Bassin de Mons 
ainsi que dans les Argiles des Flandres. 

6. Suivant les conceptions actuelles, il apparait que le Thanétien 
et le Landénien ne sont pas exactement synonymes, le dernier éta­
ge ayant une durée plus grande que le premier puisqu'on y inclut 
des faciès continentaux et tous les faciès marins sableux anté­
rieurs. 

7. A moins de nommer "Cuisien supérieur" ou "Cuisien continental" 
les formations continentales entre les Sables de Cuise et le Cal­
caire grossier, il n'y a pas dans le Bassin de Paris d'équivalent 
chronostratigraphique au "Panisélien" qui se situe entre l'Ypré­
sien stratotypique et le "Bruxellien" (cf. également note infra­
paginale n°6 dans BIGNOT et MOORKENS, 1975). 

8. Dans la colonne "Etages'', les espaces mén,agés entre les uni tés 
chronostratigraphiques que sont les étages ne sont pas proportion­
nels à leurs durées exactes (sur lesquelles on a relativement peu d' 
informations). Ces hiatus veulent seulement indiquer qu'entre les 
étages définis dans le Bassin de Paris ou dans le Bassin belge, du 
temps s'est écoulé au tours duquel, hors des domaines considérés, 
des sédiments ont pu s'accumuler (et par là constituer des étages 
intermédiaires : cf. cas del' Ilerdien). C'est là l'un des dé­
fauts de la définition de l'étage compris comme l'ensemble des sé~ 
diments et restes paléontologiques déposés pendant un cycle sédi­
mentaire. 
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De plus, si entre deux "cycles sédimentaires - étages" successifs 
beaucoup de temps s'écoule, il devient tout à fait normal que les 
changements paléontologiques entre le sommet de l'un et la base du 
suivant puissent être importants puisque pendant cette durée les 
espèces ont pu évoluer dans d'autres bassins. 

9. Si, comme le suggèrent entre autres les travaux de MOORKENS (1972), 
le "Calcaire de Mons" contient effectivement une microfaune planc­
tonique postérieure au Danien supérieur, le Montien resterait un 
étage valide. 
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LA DOLOMIE DE LA TULA AU MAYUMBE <BAS-ZAIRE) 

par Luc TACK ( 1 ) 

RESUME. - Au Bas-Zaïre, les roches carbonatées précambriennes antérieures à l' 
Ouest-Congolien (pan-africain) sont assez rares. Des données de terrain et de 
laboratoire d'une nouvelle roche dolomitique affleurant au Mayumbe sont présen­
tées. 

ABSTRACT. - In Lower-Zaïre carbonate rocks belonging to the Precambrian, older 
than the West-Congolian (pan-african), are rather rare. Field occurence and la­
boratory results of a new dolomitic rock in the ~fayumbe-area are discussed. 

1. INTRODUCTION 1 

Au Bas-Zaïre, les formations géologiques précambriennes anté­
rieures a.u Groupe de la Sansikwa, base du Supergroupe de l'Ouest­
Congolien, sont caractérisées par une grande rareté de roches car­
bonatées (L. Cahen, 1954). En particulier au Mayumbe celles-ci 
sont pour ainsi dire inconnues. Au cours de mes années passées à 
Kinshasa, P. Antun m'avait toutefois signalé la présence et montré 
quelques échantillons d'une roche carbonatée rosâtre ou blanchâtre 
de la région de Tshela. Leur repérage exact, ainsi que leur con­
texte géologique n'étaient, par contre, pas connus. Au Service Géo­
logique de Kinshasa il n'en était également que très vaguement ques­
tion dans les dossiers et archives : "calcaire dur, blanc ou rose, 
provenant de Tshela-,route Pandj i dans affluent (km environ 3)" ( '..' ). 

A l'occasion de levers géologiques effectués au Mayumbe dans la 
région de Tshela, j'ai pu situer l'emplacement exact de ces roches 
carbonatées et étudier le contexte géologique dans lequel elles s' 
inscrivent. Les résultats d'une centaine de points d'observations 
de terrain et une série de données de laboratoire constituent l'ob­
jet de cette note. 

2. OBSERVATIONS DE TERRAIN. 

Dans la région de Tshela on peut distinguer du point de vue li­
thologique essentiellement deux types de formations (fig. 1) : 

- au nord, une zone (1) constituée principalement de laves acides, 
généralement à phénocristaux de feldspath et/ou de quartz corrodé 

( 1) Université du Burundi, Faculté des Sciences Agronomiques, 
B.P. 2948, Bujumbura, Burundi. 

( 2) Dossier S.B. 33-1 éch. 105; Rapports L.Conrairie et M.Verhaege; 18.05.62. 
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et bleuté, d'âge mayumbien et appartenant au synclinal de Lampa 
(voir notamment L. TACK, sous presse). 

- plus au sud, une zone (2) caractérisée par divers types de roches 
d'origine sédimentaire; schistes, grès psammitiques, quartzites 
noirs graphiteux et lités, schistes lités à alternances de laies 
foncées et claires; accessoirement séricito - et/ou chloritoschis­
tes; quartzites devenant blancs et pulvérulents par altération, 
roches carbonatées roses et blanches localement siliceuses; par 
endroits faciès schisteux ondulés ou plissotés. Dans la partie 
sud-occidentale de cette zone (fig. 1) prédominent très largement 
des séricito - et/ou chloritoschistes plus ou moins quartzites. 
Des faciès gris-noirâtres y deviennent très subordonnés. Ces ro­
ches d'origine sédimentaire de la région de Tshela font - par dé~ 
finition - partie de la Formation de Tshela, appartenant au Zadi­
nien (L. Cahen, 1954; 1977). 

Aussi bien les laves que les roches sédimentaires ne sont que 
faiblement métamorphosées dans l'épizone ("greenschist facies"). 
Leur allure est assez constante et caractérisée par une direction 
moyenne nord-ouest et un pendage moyen presque toujours au sud-ouest. 

La roche carbonatée même affleure de façon discontinue dans le 
lit de la Tula, petit affluent de droite de la Lubuzi, sur à peu 
près 200 m. (fig. 1). 

Dans le lit du ruisseau il y a, par endroits,de faibles résur­
gences et parfois les eaux y sont tièdes comme par exemple aux abords 
du village de Konde Ki vutu ( 3 ) . 

La masse de carbonates de la Tula est entourée au nord et ~u 
sud-est par des formations essentiellement schisteuses : au no:d par 
des séricito-chloritoschistes avec allure N 36°0;i: 35°SO, puis 
plus loin par des grès psammitiques noirâtres et, au sud-est par des 
séricito-chloritoschistes très faiblement ondulés (allure N 17°0; 
i : 46° SO) et réagissant avec l'acide chlorhydrique dilué à froid, 
ainsi que par des séricitoschistes plus quartzites altérés et proba­
blement aussi carbonatés. Les bancs du carbonate ont donné comme al­
lure N 55° O; i : 40° SO et N 45° O; i : 45° SO. Ses contacts avec 
les roches encaissantes vers l'ouest n'ont pu être observés faute d' 
affleurements : de ce côté, la Tula forme une petite plaine alluvia­
le avec forêt luxuriante. 

La coupe de la Tula elle-même montre peu de diversité dans les 
roches carbonatées. Vers l'amont elles sont roses, passant au brun 
par altération superficielle, et contiennent souvent de petites len­
tilles ou filonnets siliceux orientés parallèlement au litage de la 
roche et pouvant même parfois conférer un aspect rubané à la roche. 
Vers l'aval apparaissent des niveaux blancs ou blanc-rose intercal'és 
et mêlés aux niveaux roses. Ces faciès blancs contiennent de peti­
tes taches roses de carbonate. Certains échantillons de la coupe, 
surtout les faciès blancs, montrent des traînées ou des placages de 
muscovite. D'autres échantillons montrent de petits rhomb.oèdres d' 
un carbonate laiteux. Les bancs les plus épais de carbonate (env. 
5 m.) avec allure N 45° O; i : 45° SO sont situés en fin de .coupe à 
l'aval de la Tula, à quelques dizaines de mètres des schistes carbo­
natés dont question ci-dessus (allure N 17°0, i : 46° SO). La di­
vergence des directions de ces deux formations sur une petite dis­
tance, ainsi que l'absence de carbonates dans les régions immédia­
tement avoisinantes, pourraient être interprétées comme une indica­
tion de l'allure lenticulaire de la masse carbonatée dans les schis­
tes encaissants. 

( 3) Des sources d'eau tiède, éventuellement à travertin, existent également dans 
d'autres régions du ~1ayumbe. C'est le cas au lieu-dit Langu Mbazu près du 
càmp Scam de Nzomweka (plantations Kitadi) aux abords du Shiloango et aux en­
virons du village de Dimba Putu à quelques km. de la mission de Kilengi. 
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3.DONNEES DE LABORATOIRE, 

La roche carbonatée de la Tula présente au microscope une struc­
ture en mosaïque assez fine pouvant évoluer par recristallisation 
vers une structure de tendance granoblastique plus largement grenue. 
La roche est principalement constituée d'un carbonate rhomboédrique, 
à relief assez élevé. Dans les parties recristallisées, on observe 
plusieurs cristaux à macles lamellaires orientées parallèlement à la 
petite diagonale des losanges. Accessoirement, on trouve dans la ro­
che un peu de quartz, quelques opaques et de la muscovite parfois à 
allure ondulante. 

Des tests de coloration à l'alizarine et au ferrocyanide potas­
sique, pratiqués sur plusieurs types d'échantillons et sur quelques 
lames minces, montrent que le carbonate est constitué indifféremment 
de dolomie très légèrement ankéritique (G.M. Friedman, 1959). Les 
déterminations de la dolomie ont été confirmées par des identifica­
tions aux rayons-X. Les résultats d'une analyse chimique dans les 
deux faciès carbonatés principaux, à savoir le faciès rose (R.G. 
71.507) et le faciès blanc (R.G. 71.508) illustrent, tout en le con­
firmant, le caractère légèrement ferrifère de la dolomie. 

No ééhàfit'iilon 71.507 71 .508 

Cao 28,66 % 27,26 % 

MgO 19 ,31 % 18,65 % 

Fe 2o3 (tot.) 1'23 % 1'22 % 

Na 2o 0,02 % 0,03 % 

K20 0' 15 % 0,26 % 

Si02 6,69 % 9,62 % 

Anal. J. VAN RENDE. 
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